
tri Mepe&'c8 dc rire de tout> (le peur ciêtre obligé deu pleurer.

D)ieux 1 Quel co)UP de temlps I Savez-voua
(lui il reconnait, debout auiprès (je I'inpgex-
reur idu Maroc et habillée est eultanu?-La
fille dut coiffeur de l'aribl B a passion, Ba
eeule passion 1

A cette vue, il prd la tète, demnande le
ullaitre de l'état)]iaef-gtn t, Pie trouve devant
lui et soluble presque là la renverse eni re-
conîtaitiSant... qui ? l'auteur de Pa tète,
accomlpagné du rîîécanicien qui lui a fait en
langue et @a inlchoire.

sua, coupe le O ie avec lion cout[eau et or-
donne A l'équipage dec prendre li strer; l'ie- 1Dubois raconte lion histoire dus coup de
quipage, iourant (le peur, croit que c'est j abre dit sultan. Le trous deq corniea avait
le grand diable ei, piermonne, et obéit, ' bien détérioré la tète die bois4. De plus la

Le voyage tt d'abord heureux ; miaili vers. peinîture eon-ît.mençait il mécailler et à se
la titi dlu troisième jour, une furieuse selin- boursouffler ; cependant, le scu lpteusr et le
pête sý'él 1eva. l'«Eurus, le Notiie, l'Aqutik.n, Mnécanicien le reconniure-nt. Ils lui appri-
les tourlillotip, les nuLt-s qui craqaient. rent que, forcés par des revers (le fortune'
enfin tojute la porcelaine fut cantsée; ça da Je »'expatrier, iis av-aient nioî'té un cabinet
tou. l)uboîs, miourant de littir, s'était rei le figtre, de cire iiiecaniques ;que la ffile
fë 1rusé daup ma oliaibre et se proinenait ,<. du coiff ir de Paris- était tout bunetiient
dansq coîinne un battant dans une cîocîîe, Iune figure de cire coiî,e les autreg, et peu
au lioint d'en *avoir un sual aur coeur uf'r- rre ±r u bînt'iiedeîe:g.
r:lls nFrir ellt un couipfit i-r sii îý,ri ''oîîet'e is'tra~ id

qd'î "Picr. % teti ie, aî ant, 1otn-îatric.'<i en qualité de gardien, soit ci, qua-
se~cnres l' laîî~-î.ît ce t,,:ý lit' dc figurv de cire. Il refusa leurs offree,

pc'We ai> Iiuint, r~e qui, lui douilla la ptuei~It les pia seu leîî,ent dt- liii réparer la tête.
d' r'p*Ces(.' bra V3 a~' ilenuand 'els Ilei. sreit (le se

Ar, NVi le0lk. :v>uitI10 -pi nir( flut )- renîdit, à è- désýire ; ils îpîu>tèrent lat gêné-
u~il:,' v>> agt ' ;.îc'.d r Ica t.u r.ît au punt dle lui faire Une téte e 1f lKÀSi

iuea~ilc ;î,,~ ~lusi iles. Avc u'ne langue mUCUN-, un e vis'
(t- UT EXH[IBITIO N 1. ac ier t tun oeil de verre, ils chiangèrent

or Tir): û.4 traits enî Ceux tl*tiiejeultill d qlz
A 'TI LO K-MA ' zint, litignire-it la figure eii blanc de zinc et

F'n 1;1- M'al l e Ixntrnit de blxbi'< : ait- (-n eziril2in, lui tirent deti couleutrs, des 1lèvr'-s
SUne notice où tin d:mait qu'il était erî,aciflcse, de j.>lit Butircilts, et ajoutc-relît,

iýAU Wui, ptq(lave bvscenet d'une anti- à tunt die géiàérOEité, klLe niagîifique per-
q~ u'il Couîrait aussmi vite qu'un cerf, ne raqLue ;t lit l'ouïs XlV chocolat vt tle joliee

,Iiv:iit <litetic lu;zerne t.t der ftin, et que ses pettu.e reioubtachet, noires a crocs.
Coriieî afllngeaieît d*uil pir-l tout, les ant@. A insi ficelé, ils contluiisireî't Dubois chez.
()n offrait de le vendre à unt cabintet d*iîih- le eonutl die France qui, cette fuis,, prévenu
t'eire 4-1turelle pour trois moille dollars. On par eoux phyBique agréable, le reç-ut bien et
ajOutait tuuteli8 que ce lie ecrait( 1 ueqtiaid fut bien torcé de croire l sont histoire, qîuand
,il auirait fait des petits avec une ftîuelle de le 6culpteur et le nAéCaiîicirn lui euretnt ex-
es race, qu'ont attendait par le prochaini na- hibé les uertificats que le coloissil leur avait
vire de l[il.donnés conmuac réconîpensedte leur habileté.*

Pýendanbt un an, DuIboiR Aut promlené (le Le consul fit tèqiper un vaieseau a trois
""lle ri) vlle, niaingeant dur foin et de lat lu- POt8 l'Our raîîîeîîer IDuloie en France. Le
£Crrne, et logeant à l'écurie ; las (le cette sculpteuîr et le inécanicieni vinrent le cou-
vie, il M'échappe %lis jour et, va se proinener duire jtit(It'i vaiseau, et ces bravea gens
(faits lit ville, Il voit du1 inunde attroupé <le- le forcèrent d'uîtcceî,ter coiiuîe sou venir tin
vauit Ulie butiqule OÙ Uni hoinniie jouait de s'îîge à inécaitiqtîe qui digérait tout seul.
la grosse cisse, annaonçant. utie exhibition lis se stéparèrent tout eii larikes.
miagnifique de tous les roi, reities, princes. A bord, flubois nit traité connme un priti-
et priliîccesffle i 1a terre. Ça coûtait delix ce; ofhiciers et intClOt.9 ne se lassaient P»is
8*111. l)ut)oiq eiltre, dans l'espoir d'y voir (le liii enîtendre raîconiter ses avenituresq <ton-
le roi (le France et de titi conter Bo his- niitit4im.

FEUILLETON LITTÉRAIRE.

HISTOIRE

L'Ini-alide a la TCIC de Bois.

il V avait au bord <le la mer unt vaisaeati
à rois ont-4 attaché. Dubois muoute de,--

Biographie de Pierre Leroy.

Pierre Leroy est lo fils de '1. Leroy,
père, et de 3Mne. Leroy. Il a vu le jour à
Charenton, la 1 er avril ont ne sait de quelle
année. Il fut i'acciné et sevré en même
temps, ce qui ébranla fortement son sys-
tème nerveux.

Pendant la guerre de 1870, il fut porté
deux fois à l'ordre du jour de son batail-
lois: Io. pouir avoir voalu redresser à lui
seul la colonne Vendôme; 2c. pour avoir
voulu mettre le feu aux Eaux de Ver-
sailles, alors que les Prusxsiens les 'aisaient
jouer; 3o. pour avoir introduit dans son
régiment un diable qtîi logeait dans sa cu-
lotte ou se pouillaji dans sa veste ; 4o.
pour avoir mangé dleu pâtés et des confi-
tures avec la cantiniére du régiment; 5o.
pour avoir remplacé son chassepot par un
gourdin.

Après avoir quitté l'armée, il résolut de
doter les anthropophages de l'Australie
d'Un nouveau système de lecture, mais un
vent contraire le pouszsa suir nos rivages.
Après is'étre fourré quelque temps dans la
cuisse do -*Jtpîter Ouiimet, il s'appliqua à
la mnédecine et (ltcotivrit que les pleure-
sies et. les rhîumatismnes sont contraires à
la sauté. (Voir ses écritâ.) Ilse fit ensuite
architecte et conçut le projet de bÂtir une
forter'esse sur tit r-oc f n'uc<' ssib!e. Il quitta
ce projet pour se faire chian-4oicir. Il dé-
buta à l'Institut Canadie-), mais a pièce:

Çi m dé'mange, eut un fiasco complet. Il
cherche actuellement le rapport intimne
qui existe entre les lettres, les boubonà,et
les assiette..; cette étude lui preèidrký_Iquinze anas.

Au premier jour il fera paraitre les ou-
vrisges suivants :

-Hlistoire de toutes les bêtises que j' ai
faites (laits ma vie, en 25 volumes. Impri.
nié chez A. Côté & Cie.

-Recherches sur mca clichés de l'an-
née dernière.

-Leï bonheur (le faire la. désolation de
son père.

-De quelle manière j'ai emberlificoté
ce pauvre Outimet. Confidences.

-- Preuves que l'orgueil est une v-ertu.
Otuvrage théologique.

-L'armoire magique pour- donner des
coliques et des vers aux enfants, ou sys-
tèmne dle lecture balié sur leu confitures et

;e suis* intelligent. lîceme.


